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( IR ASJtÉE) 

N ° . X V I I . — TOME I I I . 1 2 9 35 SEPTEMBRE 1823. ' 

PETIT 

COURRIER DES DAMES, 

ou 

¿2^ vfíUafoeé, acia ~¿4¿$ém¿M*eef aeá tséifá, 
MfMIMmiMMMMMMWMWMMMMiVtMiVlMmMMW 

Ce JOURNAL parait lous les rinq jours, avec sept gravures par mois: 
dont une d'hommc. Prix ele rabonnement, 9 ir. pour troí* mois , 18 fr. 
pour síx mois f 36 fr. pour l'année. On paie de píos 5o c. par Irimesire 
pour les départeroens, et 1 fr. pour lViranger. — On s'abonne au B u -
rrau du /V/// Courrier des Dames, rué Mesle'e, no. 3 5 ; ches C O R -
N E I L L E , Hbraire, rué d é l a Feuil lade; P A I N P A R R E , P O N -
T H I E U , au Palais-Royal, M A R T I N E T , rae du Coq St.-Honorc, et 
chex tous les libraires et directeurs des postes. Les lettres, paquets et 
envois d'argent doivent étre adresse's franes de pori au Bureau. 

..,!) 

MODES. 
De'sert, aimable solitude , 

Séjour du calme et de la pa í s ; 
Asylc oü n'entrérent ¡amáis 
Le tumulte el l'¡nquíe"tude; 
C'est toi qui me rends a moi-méme: 
Tu calmes mon cesar agité, 
E t de ma seule oisiveté 
Tu me fais un bonbeur extreme. 

CHAÜLIEI/. 

Ces vers sont charmans, pleíns «Tharmonie et degráce...-* 
Mais je suís certaíne qu'ils ne furent pas inspires par une 
soirée d'automne : ce del nébuleux, ees feuílles jaunissantes 
qui, se dé tachan* de leuxs branches, yíennent torober autour 

! 
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de moi.'i • , tout m inspire un sentí ment de mélancolic que 
jé mTpuís falliere : l'Anacréon du dix-septiérne sicele aura 
beau me vanter le bonheur d'une vie champé! r e , ¡e ne puís 
partager son enthousiasme. Des que nos boís se dépouillent 
de lenr verdure, des que nos^ jardíns ne nous offreut plus 
la rose brillante el vermeillc* e t , faut-il le diré, des que 
nos modisles n'ínventent plus de nouvelles modes d'été, je 
dis adíeu a tous les charmes de la nature, et j'éprouvc le 
dé.sír de voír arríver prompteinent cette saison d'hiver, 
suivic des venís y dex Jt'imas, des orages; maís qn¡ ainene 
aussi1 avec elle la brillante esrorld des pláisirs; les fétes, les 
jcux, les bals, et surtout ees joües toilettes, ees toilettes 
délicíeuses qui, pendant síx mois, vont se renouveler tous 
les joiirs. Ainsi, tout dans la vie nous offre ¿es compensa-
tions , et la vraíe pbilosopbie consiste á oublier le bonheur 
que l^omfa pitfffyíffto de*1S*¡ÉVltér úlT'regrét; et a joaír, par 
la pensée > des biens quí nous attendent, pour $c livrer tou-
jpurs aux délices de l'espérance. 

1 JHgnore sí les sept Sages de la Grece, reunís ensemble, 
alindent pn conclure Uñ frailé de morále plus parfalt; car il 
pourraít s'adapter á toulcs les pusilíons de la T¡e. — Nous 
sornmes -forcees de convenir que le systéme métaphysique de 
la jcune dame quí venait de s'exprimer ainsi, ne s'applíquaít 
qu*a des objets qui paraiásent bien futils afix^ye*ux des' hom-
mes. Mais pour les fcmuies, mais pour uous surtout, quí 
nous sonunes engagées á recbcrcher et á appi'ofondir tous 
les seerets de la mode, ce su jet nous a paru, pour le moin*, 
aussí important que la discussion du hudjei el le choix des 
élcclions; aussi avons-nous recueilli mot pour mot tout ce 
quí a suivi le debut du discours que nóéfe venons de rappor-
tcr. II a d'abord été question, entre notre ¡eune philosophe 
et une elegante petíte matlfesse de ses amies, de décider si 
Pon reporteraít cet liivcr des .robes en merinos Ternaux; 
l'une d'elles a prononcé pour raffirmalive, en ajoutant qu'elle 
en avaít déjá commandé une, forme polonaise. Nous avons 
entendí! parler vaguement d'une garniture en pluebe rose , 
zebrée de chinchilla, de tresses en satín, etc.; mais tout cela 
se disait sí mystéríeusement, que Uous n'avons pu saisir par 
intervallc que des mots d'exclamation; admirable! ce sera di-
\ÍH , Jélicieius'.;.. Nous nous promettons bien de' ne pas 
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perdre de vue cettc divine polonaisc, et »0us espérons en 
ofrir le modele dans un de nos preroiers Números, *-r Ces 
James parléreut eusuile des ¿tpflVs d'biver ; eües eurent la-
bonne fúí de s'ayouer récíproqueuient qu'elles n'en avaient 
cucore vu aucune qui fut (I un genre qu'on put appeler nou-
yeau; que sculcnieut, ál'aide de la niagíe de quclques grandy 
noms, on , venaít de faire paraUrc des élofles que no* 
grand'méres appelaient tout bonuement, díl-ou, de lamoira 
du drogue'¿eic; niais auxquclles 1 on vient de donner la 
gracieuse dénomínatiou de tnoiisse de Saltique , sable dO* 
tditi, eau du IS'iger, e tc . A" reste ¡ le luxe des rools est-
bien permis en pareil cas. II est utéiue possible que ees' 
bízarres qualifkalions aicnt parfois un résullat beureux. 
Une jeunc personne , á peine sortie de l'enfauce, peut trés-r 
bien ignorer encoré oü se trouvent places lous Jes lieux doot 
nos fabrícans viennent de meltre les noms a coníributiou; 
mais bientót elle voudra counajlre elle-méme les pays qu¡; 
luí foumissent de tels trésoxs de nou véanles..En revenan! de 
chez sa couturiére, elle consulte son Aljas t et. la voila meil-
leurc géograpbe en une b cure de terns , qu'«Ue ne le se raí t 
uevenue én síx mois d'étudc. II faut done penser,.avec notre. 
jcunes)'sténjatique,que Ton trouve a lauíune compeusation, 
roéme aux exlravagances que la mode eníáote cbaque jour. > 

Nous examinantes ensuile la toilette de cettc aímablc m o -
ralisle : la gracc ct le goilt semblaient ayoir préside a chaquo 
partie de sa toilette demí-négligée : saxpbe, en raairé, étaífc 
garnie en bouillons d'étoffe parqille, liserés et arre tés par des 
attacbes en satín. Le cliapeau, en ciépe-bsse., était orné,.sur 
le bord de la passe,dc plusieurs biais. roses.eí Manes ; deuje 
bouquets de fleurs difieren tes étaient, places sur le devant de 
la tete, et se trouvaícnt separes par nn nceud de? gane : les. 
brides du cbapeau étaient en gaze liserée en salín* vi 

. J 'ÉTAIS borribleraent contraríe. .Les heures semblaient ue. 
devoír jamáis sécouler, et le mouvemcnt réguljer du balau-
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cier de la pendule me devint tout-a-fait ínsupporlable. A 
la fin , cependant, le calme de la maíson fut iroublé par le 
drelin d une sonnette, et peu aprés j'entcndis la voix d'un 
úés domestiques qui prononqait ees paroles : 

« Le gros Monsieur du N°. i 3 demande son déjeúner ? 
» il veut du thé, du beurre 9 du jambón, des oextfs et du 
» pain, el il a recommandé surtout que ses ceujs nejitssent 
» pas trop cuits ». Dans une situalion serablablc a la míennej 
aucun incident n'était sans imporiance, et il se presenta!t 
en ce moment,á monesprit , une ampie matiérc a réflcxions. 
Je suis naturellement porté á me peindre tous les objels, et, 
dans cette círconstance, mon imagination avait un cliamp 
vaste pour s'exercer. > Si., pour déstgner le personnage dont 
si est questíon, on l'avait appelé M. Smiih , M. Brown, 
M* Jackson, ou méme tottt simplement le'Monsieur du N°. i 3 , 
ma curiosité n'eut été nullcmentexcitéc, et mes pensées fus-
sent restées en- repos fináis cette dénomiñation de gros Mon­
sieur renfermaít en elle quelque cbose de píttoresque, elle 
faisait tableau, elle donnaít, dans mon esprit, un corps á 
Findividu qui en était 1'objet, et mon cerveau le fa<¿onnait á 
sa maniere. 

j II élait gros, ou , comme disent certaínes personnes, gras 
et bien portant; et, d'aprés cela, selon toutes les probabililés, 
il avait passé l'age de la jeunesse; car la plupart des hommes 
prennent du corps en vieilüssant. Puisquil dejeunait dans sa 
chambre, et si tard, ce devait élre un homme accoulunié a 
une víe aisee, et au-dessus de la nécessité de se le ver matin: 
un homme eniin d'une figure fraiche et rosee, et d'une cons-
titutiou forte et replete. 

Un nouveau coup de sonnette se fit entendre: le gros 
Monsieur demandait, avec ímpatíence, son déjéñner. C1éta¡t 
évidcmment un personnage important, habitué a étre promp-
tement serví, d'un gout délícat, et méconteut quand il avait 
fairo. Pcut-étre, pensai-je, est-ce un alderman.deLondres; 
ou bien, qui saít, un membre du Parlement? 

On monta le déjeúner, et il y eut un léger intervalie de 
sílcnce. Le gros Monsieur était sans doute oceupé a faire 
son thé. Un nouveau coup de sonnette trés-violent se fit 
encoré entendre ; e t , avant que Ton eut eu le tems d'y r é -
pondré , il fut suiyi d'un aulre encoré plus' fort, Bou Dicu, 
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quel vielllard colére!... Le domestique descendít tout ín-
terdít: le beurre était ranee, les ceofs trop culis et le jambón 
irop salé! Cela ne me permettait pías de douter que le gros 
Monsieur ne fút extrémement difficile sur les mets, ct qu'íl 
ne grondát souvent aprés ses propres domestiques, pour 
n'avoir pas mis le plus grand soín á assaísonner leurs sauces. 
— L'hótesse se mit dans une affreuse colére, et réprimanda 
ses domestiques d'avoir preparé un aussi mauvais déjeflner; 
mais elle ne prononga pas un seul mot contre le gros Mon­
sieur; ce qui me confirma de plus en plus dans la pensée 
que c'était un liomme d'importance, accouturné á parler en 
maítre, et á mettre ioute une auberge en mouvement pour 
le servir. D'autres ceufs et d'autre jambón lui furent envoyés, 
ainsl que du pain et du beurre : íls parurent étre mieux recus 
cette fois; du moíns je n'entendis p'oint de nouvelles plain-
tes. — A peíne avaís-je acbevé quelques tours de chambre, 
que la sonnette fut encoré mise en mouvement. Peu aprés , 
tout fut en l'air dans la maison : le gros Monsieur demaoda.it 
le Times ou le Mornihg chronicle. 

Ma curíosilé commencáit á étre víolemment excitée. Je 
voulus questionner le domestique sur le gros Monsieur; 
maís je ne pus en tírer aucune ¡nformation; personne méme 
dans l'auberge ne paraissait savoír le nom de cet étre mysté-
rícux. — Rarement les aubergístes qui logent un grand 
nombre d'étrangers, s'ínquiétent de leurs noms ou de leurs 
affaíres. La couleur de l'habit, la forme du corps ou la taifle 
d'une personne, leur sufíisent pour la désígner : tantót c'est 
le grand Monsieur, tantót le petit Monsieur, tantót le 
Monsieur en noir, ou bien, comme dans celte circonstance, 
le gros Monsieur, etc. Une dénominatíón semblable remplit 
parfaítement leur but, et les débarrasse de la nécessíté de 
faire des questions. 

La pluie, Hmpitoyable piule continuaít sans reláche. Im-
possihle de mettre le pied dehors, et de trouver au dedans 
une oceupatíon quelconque. — De tems en tems ¡'entendáis 
marcher au-dessus de ma tete : c'était dans la chambre da 
gros Monsieur, A l'assurance de la démarche, je ne pus l'at-
tribuer qu'á un personnage ínfluent, ou á quelqúe bomme 
riche, esclave de ses habitudes, et qui prenaít de Texercice 
aprés son déjeúner. 
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L'licuredu díncrarriva. J'espcraís que leeros Monsieur 
viendraít au moins prendre ce rcpas dans la chambre des 
voyageurs, et que rapcrcevraís enfm sa pcrsonne; maís raon 
espoir fut encoré trompé : ¡1 se fit servir daos sa chambre. 
Quel élait done cet homrne, et d'oíi ponvait provenir la so-* 
lilude et le mystére dans lesquels íl s'cnveloppait ? Peiit-
étre, me dís-je , c'est un personnage de distínctíon qui 
voyage incógnito, ou bien quelque niembre de la familia, 
royale; car ils sout tous gros. Le tenis était loujours chargé; 
le mystéríeux inconnu resta dans sa chambre, e l , aulant que 
j 'en pus juger, dans son fauteuil; car je ne l'enteudis plus r e -
muer. — Gomme la journée liraií vers sa fin, la chambre des 
voyageurs commenca á se rempljr : quclques-uns se mire ni 
á díner, d'autres á prendre leur thé. 

La nuít vínt peu a peo. Deja les papiers publics avaient 
été lus deux ou trois fois; alors quelques-uns des voyageurs 
se formérent en cerele auprés du feu, et commencérent de 
longues histoíres sur leurs chcvaux , leurs aventures, leurs 
chutes, leurs memores frácassés. lis dísculerent cnsuile sur 
le crédit de plusieurs marchands et sur la vogue de quelqiies 
auberges; puís 9 deux des plus plaisans se míreut á racontec 
diverses anecdotes sur des servantes ou des hótesses galantes, 
Tout cecí se passait pendant que, selon leur expression , ite 
prenaient leurs bonnets de nuil, c'est-á-dire peadant qu'ils 
buvaíent de grands verres d'eau-de-vie, d'eau surrée, ou de 
quelque autre inélange semblable. Leur conversation terminée, 
ils sonnérent les uns aprés les au tres pour appeler le domestique 
ou la filie de l'auberge, et se rendírent dans leurs chambres 
a coucher, chaussés de víeux souliers dont ils avaient abaissé 
les quartiers pour se taire ¿es pantouües. Un seul d'entre 
eux resta. G était un homrne á jambes courtes, á long busto, 
d'un trés-grand embonpoint. et porteur d'une large t£te k 
cbeveux rouges. II était assis devant la table, et tenait dans 
sa main un verre de viu de Iiqueur6 et une petite cuiller, 
Tanlót íl buvaít, s'arrétait, réflécliissait; puís buvait de 
nouveau. Ce manége dura jusqu'á ce qu'il n'y eut plus que 
Ja cuiller dans le verre. Peu á peu le sommeil le gagna et i.l 
&lit par s endorroir le corps tout drott sur sa chaíse. Lá 
chandelle sembla!t sommeiller aussi; car la meche était longuc» 
noire et couronnee á sa parlie supérieure par un esuéce de 
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bourrelét <Pun rouge Vff: ce qui répandaít dans la ebamlre 
une íeínle fort sombre. Je «'entendáis plus alors que les os-
cülations du balancicr de la pendule, Ct I'eau qui tombait 
goutte á goutle du loit de la maison. L'borloge de l'église 
ayant sonné minuit, je ne (ardai pas davantage á me retirer. 
Mais les pensées qui m'avaient occupé durant le cours 'de la 
¡buruée, me poursuivírent jusquc dans mon sommeíl, et I'í-
mage que jé tifiáis iracée du gros Monsieur vint se mélcr 
á mes songes. -

Je dormís tard le lendemaín, et je ne fus réveillé que par 
un brnit exiraordinaire que j'entendis dans la maison. Je ne 
pus d'abord en deviner la cause , et ce ne fut que lorsque mes 
ycux s'ouvrirent tout-á-fait, que j'apenjus qu'il élait produit 
par les efíbrls que K'on faisaít pour soriir une cbaise de poste 
de la remise. Au mcme instante au-dessous de moi, une 
voíx prouone,a ees mols u un ton elevé: Le Monsieur a ou* 
blié son parapluie, montez vite le chercher A U N ' . I 3 , et 
aussitdt mon oreille -fut trappée du bruit des pas precipites 
de la filie de l'anberge qui courait dans le corridor, et qu¡ 
cría en revenaot : le volcii voici le pcu'apluie de ce Mon-1 

sieur. 

Le mysléricux étranger était done sur le point de partir* 
En ce moment se présentait la seule occasion que j'eusse 
jamáis pour le voir. Je sautai a bas de mon lit , me précipi-
taí vers la fenétre, en écartaí les rideaux, et vis un bomme 
monter dans une cbaise de poste. Les paos de son babitbrun 
s'offrírent seuls á ma vue. La portiére se referma. Mlons* 
parlez , fut la seule phrase qui sortit de sa bouche. La 
cbaise partit avec rapidité, et voilá tout ce que je pus 
uarvenir á voir du gros Monsieur. g fi 

P. A. T. 

THEATRES. ¿, M 

ACADÉMiE-RoYALE-DE-frfüSJQTfE. •— Un ballet nouveau 

vícnt d'étre monté et Ii vré eofin a l'avide curiusité des ama-

teurs qui . depuis si long-tems, étaient dans l'attente. Son 
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títre est Alfred le Grand. Faíre danser un prince auquel la 

póstente a décerné un leí nom, était vraiment une difíiculié. 

Le compositeur, M. de Kalemberg, on pourraít méme aire 

l'auteur, car son ballet est plus dramatique que cortaines 

piéces, a agí avec une adresse extreme, pour amener nalu-

rellément a faíre des pirouettes et des entrechats un béros 

qui 1 sans doute, n'en avaít guére fait dans sa víe. Alfred, 

fuyant devant les Danois et forcé de se cacher, se déguísc en. 

paysan, et danse, afín de ne pas élre découvert, avec les 

viUageoís, au mílieu desquels il s'est refugié. Maís bíentot ¡l 

se fait connaitre, reprend les arroes et méne á la victoire ees 

mémes víllageoís parmi lesquels ¡l gambadait il y a peu d'ins-

tans.; 

Citer les noms de Mesdames Bigottíni, Analole, Fanny, 

Marinettej Idalise, Grener, Émilie , Lacroix et Buron; c'est 

diré que ce ballet ne pouvait que plaire et réussír. 

VARIETÉS. — Quand Brunet et Lepeintre acceptent un 

role dans une piéce, les auteurs sont assurés d'avance du 

succés; ( nous dísons les auteurs, car , au théátre des Va­

rietés , ees Messíeurs marchent toujours de compagnie ) . 

MM. Francisque et Simonnin, qui viennent de donner les 

Cris de Parts, ont éprouvé la bienbeureuse influence de ees 

deux acteurs. Lcur piéce, qui ayait été saluée un peu désagréa-

blement yers le milieu, est parvenue jusqu'á la fin, et aura 

les bonneurs de quelques représentations. 

Les Cris de Páris sont plutót un tablean en action qu'uo 

Vaudevílle. On y voit divers marchands remarquables par' 

leur originalité. Quelques mots beurenx sont places dans 

leurs bouches; mais il en est d'autres. . . Nous nous arré-

tons 5 ce seraít manquer á la bienséance qui doit régner dans 

notre Journal. 

A. ce numero sont jointes les planches 79 et fio. 

Imprimeric (íe DONDEY-DÜPRB, ruc St.-Louis, N°. 4*»* au Maiais. ' 
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